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ÉDITO

À l’occasion du 30e 
anniversaire, ce 29 octobre, 
de la création de l’Asbl  
Amicale des Mineurs des 
Charbonnages de Wallonie 
(AMCW), nous mettons en 
honneur les pionniers qui ont 
œuvré pour la reconnaissance 
du travail, des luttes et de la 
souffrance des mineurs et 
leurs familles.

Les pionniers actuels 
dans notre conseil 
d’administration sont les 
mineurs Gaetano La Valle, 
son épouse Rosetta Ameruso 
ainsi que Marcel Opilier. 
Pendant 30 années, ils se sont 
dévoués en étant présents 
à toutes les cérémonies 
de commémoration des 
victimes de la catastrophe 
du Cazier, en soutenant les 
familles et les orphelins. Ils 
ont également participé à 
toutes les manifestations 

à Anderlues, Courcelles, 
Lambrechies, Genk, Kayl au 
Luxembourg, Heerlen au 
Pays-Bas et Merkstein en 
Allemagne. Ils ont d’abord 
et avant tout, mis toute leur 
énergie pour créer au Cazier 
le site de la mémoire.

Un grand homme dans ce 
mouvement profondément 
humain, c’est le docteur 
Silvano Coltro. L’homme qui 
a compris ce besoin intense 
de reconnaissance, le besoin 
d’un endroit symbolique 
de recueillement pour la 
communauté en mémoire 
des victimes du Cazier. 

Les autorités de la Ville 
avaient-elles une vision 
claire sur l’avenir du Cazier? 
Dès l’arrêt des activités en 
1967, ce site avait été laissé 
à l’abandon. Seulement 
des anciens mineurs se 

réunissaient régulièrement 
pour en être les gardiens de 
la mémoire. En 1986, porté 
par le mouvement profond 
de ces pionniers décidés à 
préserver ce site, le docteur 
Coltro a acheté une partie 
du terrain et des bâtiments 
situés derrière la grille du 
Cazier.

Les mineurs l’ont aidé à 
nettoyer et déblayer ce 
terrain des détritus. Il a acheté 
ensuite un bloc de marbre 
blanc de Carrare, a engagé 
deux sculpteurs, a conçu avec 
eux la forme artistique qui est 
devenu le «Monument aux 
Victimes». À la réouverture 
du site en 2002, il a légué le 
tout à la Région wallonne.

Tous nos remerciements 
vont également à Vincenzo 
(†) Aliboni et son frère 
Sergio, membres actifs des 

Romano MARIANI, vice-président 
Marie Louise DE ROECK, présidente de l’Amicale

Il y a 30 ans... Gaetano LA VALLE avec l’ingénieur LEBRUN   
occupés à désherber à la main des pavés du site du Bois du Cazier

ANNIVERSAIRE
1992-2022
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	AGENDA  
	4e TRIMESTRE 2022 
 
•	Nos vendredis récréatifs 
	 21/10 – 18-11 – 16/12

• Vendredi 21 octobre 
	 30e anniversaire de l’Amicale

• Lundi 7 novembre 
	 Inauguration d’une plaque 
	 commémorative au lieu-dit 
	 « Le Pèchon »

· Vendredi 2 décembre 
	 Marche aux flambeaux 
	 Au Bois du Cazier

• Samedi 3 décembre 
	 Marche aux flambeaux 
	 Au Bois-du-Luc

• Dimanche 4 décembre 
	 Messes de Ste Barbe 
	 Wainage/Marchienne/Jumet

• Samedi 10 décembre 
	 Dîner de Sainte-Barbe  
	 de l’Amicale 
	 Voir programme en annexe

• Mardi 27 décembre 
	 Commémoration de Liévin 
	 Voir programme en annexe 

Ex-Minatori de Marcinelle. 
Ils ont créé en 1992 l’Asbl 
AMCW pour ouvrir 
leurs activités à tous les 
mineurs des charbonnages 
de Wallonie. Ils ont été 
aidés notamment par Luigi 
Tintinaglia (le 1er président), 
Jean Del Pero, Jean Demeuse 
et Michel Vanbellinghen (vice-
président) qui a été à l’initiative 
en avril 1994 du premier 
périodique «Charbonnage 
à cœur ouvert» dont voici 
aujourd’hui le n°105.

Cette nouvelle Amicale 
dont l’objectif principal 
était la sauvegarde du site 
et le rassemblement de 
tous les mineurs et familles 
des mineurs de Wallonie 
a construit le bouveau en 
1994. Nous ne pouvons 
certainement pas oublier la 
ténacité de Sergio Aliboni, 
président jusqu’en 2018 qui 
avec le soutien du directeur 
du Cazier, Jean-Louis Delaet, 
a été l’initiateur de différents 
projets. Nous ne retiendrons 
parmi ceux-ci que la plaque 
de l’AMCW sur le Mur du 
souvenir, l’installation de 
la statue de Sainte-Barbe 

(don de Luigi Capierri) dans 
le Mémorial, l’inauguration 
du Chemin des sauveteurs, 
la pièce à l’antique (= la 
reconstitution du logement).

La nouvelle équipe, se doit 
de continuer la réalisation de 
son dernier projet inachevé: 
la Place des douze nations 
près de la Stèle. Elle aura aussi 
comme projet la préservation 
des deux chevalements 
du lieu-dit Le Pèchon et la 
création d’un lieu de détente 
autour de ceux-ci.

Nos plus vifs remerciements 
vont au Directeur du Cazier 
et à toute son équipe pour 
avoir soutenu pendant ces 30 
années l’Amicale et avoir fait 
de ce site un lieu de mémoire 
mondialement reconnu.

Soyons fiers de cet héritage 
que l’AMCW porte 
aujourd’hui, et chérissons les 
moments que nous pouvons 
passer avec ces pionniers 
qui nous demandent avec 
insistance de continuer leur 
travail de mémoire pour 
ce travail inhumain, pour 
les luttes et les souffrances 
endurées.

Romano MARIANI, vice-président 
Marie Louise DE ROECK, présidente de l’Amicale
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	DEUX BANDES DESSINÉES  DE BARU
Se référant à cette chanson 
reprise par les partisans, 
l’auteur relate l’histoire des 
émigrés italiens en France. 
Il débute par le massacre de 
dix saisonniers le 17 août 
1893 à Aigues-Mortes dans le 
Gard, puis le régime fasciste 
de Mussolini, la Gestapo, les En vente à la Librairie, Papeterie PAPYRUS 

En vente à la boutique Philippin Marina de Chimay 
En vente à la boutique du Bois du Cazier 

Au prix de 20 € la bande dessinée

Mme Bruna BUSCATO 
Décédée le 7 août 2022 
à l’âge de 94 ans 
Veuve de M. Onelio 
GNESUTTA

Mme Jeanne LEBRUN 
Décédée le 14 août 2022 
à l’âge de 92 ans. 
Veuve de M. Achille VAN 
CALSTEREN, mineur

L’Amicale présente 
aux familles et à 
leurs proches les plus 
sincères condoléances

	À DIEU...

	DES NOUVELLES DE NOS AMIS				  
	DE VICOPISANO ET CASCINA
UN  CROSSING-BOOKS

Une nouvelle naissance dans les jardins 
Via Salutini dédié aux victimes du Bois 
du Cazier. Une idée du bourgmestre 
FERRUCCI en collaboration avec les 
amis des JARDINS DE LA MÉMOIRE 
on a installé la première maisonnette 
Crossing-Books.

Elle a été réalisée par un travail d’équipe 
d’Umberto, Giuliano et Giancarlo. 
N’importe qui peut se rendre dans les 
jardins Via Salutini, prendre un livre, 
s’assoir sur un banc et dans le silence 
de ce lieu dédié à la mémoire des 
victimes de Marcinelle, s’adonner à 
la lecture en toute tranquillité. Il peut 
aussi l’emporter chez lui à condition 
de le ramener après l’avoir lu.

PONTE  
ENRICO  
DEL GUASTA

Le pont sur l’Arno qui relie 
Cascina à Lugnano (une fraction 
de la commune de Vicopisano) à 
partir du 1er juin 2022 portera 
le nom d’Enrico DEL GUASTA, 
partisan et victime de la tragédie 
de Marcinelle. L’inauguration a 
été réalisée dans le cadre de la 
Fête nationale italienne du 2 juin 
en présence de l’assesseure de 
la Culture Alessandra Nardini 
et des bourgmestres de Cascina 
Michelangelo Betti et de 
Vicopisano Matteo Ferrucci.

Umberto DEL GUASTA

chemises rouges de Garibaldi, 
l’émeute lors de la fermeture 
de l’usine de Longwy en 1979. 
L’auteur termine par une note 
positive, l’intégration des 
émigrés italiens en France.

Mario AGNOLI,  
président ANA Belgique

amit ié
à cœur
ouvert
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	ANNIVERSAIRES  
	À L’HONNEUR DE  
	85 ANS ET PLUS CE  
	3e TRIMESTRE 2022
• 91 ans  
M. Marcel OPILIER 

• 90 ans  
M. Alfred BORTOLAS 

• 90 ans   
M. Bruno RONCONI 

• 87 ans   
M. Luigi STUCCHI

• 85 ans 
Mme Angela TESONE

	93e ADUNATA NAZIONALE ALPINI A RIMINI

	DU FOND À LA LUMIÈRE

Notre ami Mario AGNOLI, 
président A.N.A. Belgique et 
membre de notre Amicale était 
présent à Rimini où il a reçu 

À l’occasion du 10e anniversaire 
de leur inscription sur la liste du 
patrimoine de l’UNESCO, les 
quatre sites miniers majeurs 
de Wallonie réactivent la 
mémoire industrielle tout en 
se projetant dans le futur pour 
transmettre ce patrimoine 
exceptionnel. Ce 10 juin 

un hommage comme faisant 
partie d’une section des Alpins 
à l’étranger.

Mario AGNOLI: 3e à partir de la gauche

amit ié
à cœur
ouvert

2022, les quatre sites ont eu 
le plaisir d’inviter l’Amicale à 
la conférence de presse qui 
se déroulait sur le site du 
Bois-du-Luc, avec la présence 
de Chloè Pirson, directrice 
du Bois du Luc, Marie Pok 
directrice du Grand Hornu, 
Jacques Crul, directeur de 

Blegny-Mine, Jean Louis 
Delaet directeur du Bois du 
Cazier, le bourgmestre de 
la Louvière Jacques Gobert 
et la ministre régionale du 
Patrimoine Valérie De Bue.

Filomena CAMILLERI
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	QUATRE 			 
	GÉNÉRATIONS

	LES «BISNONNE» 		
	ET «BISNONNI» 

De gauche à droite:
Bruna, la bisnonna
Lidia, la nonna
Sabrina la maman de
Chiara, la toute dernière 
charmante petite.
Toutes nos félicitations aux
quatre générations de notre 
chère amie et membre
Lidia GNESUTTA-
ANDREATTA

Des belles nouvelles dans
la famille Maria FIORESE-
MARAGONI. Après Mia
Milo, Sofia, Yanis et Andrea
voici l’arrivée du très beau
petit Valentino. Félicitations
aux parents et à notre chère
Maria, 6 fois «Bisnonna»
et toujours resplendissante 

Photos Vincenzo MENTINO

                                Photos Michel PILAT

Photo Vincenzo MENTINO

         Photos Vincenzo MENTINO

	LA MARCHE DE LA 	
	MADELEINE À 
	JUMET-HEIGNE 
	LE 24 JUILLET

	CÉLÉBRATION DE LA FÊTE NATIONALE À  
	SIVRY-RANCE LE 21 JUILLET

	NOTRE ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
	LE 17 JUIN

	LA PROCESSION DE LA SAINT-JEAN  
	À PIÉTON LE 26 JUIN
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	RITORNO AL FUTURO 
	TREIZE PERSONNES ACCOMPAGNÉES DE NOTRE AMI 
	GIANCARLO ONT VISITÉ LE BOIS DU CAZIER  
	CE 7 JUILLET 2022	

Le BUREAU PASTORAL DES 
MIGRANTIONS du diocèse 
de Bergame est chargé de 
la pastorale des immigrés 
étrangers, des Bergamasques à 
l’étranger et de la sensibilisation 
de la communauté chrétienne au 
phénomène de la migration.

Parmi les outils identifiés 
pour mieux «sensibiliser» 
la communauté chrétienne 
figure l’atelier de formation 
pour les «AGENTS DE LA 
PASTORALE MIGRATOIRES 
ET INTERCULTURELLE», une 
ressource pour la communauté 
chrétienne qui permet 
d’identifier et d’activer des 
réponses adéquates au défi 
pastoral représenté par les flux 
migratoires et les processus 
d’intégration interculturelle 
souhaités. Comme il ne peut 
être aussi complet et intensif 
que nécessaire, il est structuré 
par un certain nombre de 
modules «courts». Le dernier, 
«Retour au futur», est proposé 
comme un «voyage d’immersion 
dans l’Europe de l’émigration 
et du multiculturalisme», 
une expérience attrayante 
parce que pas trop exigeante 

(trois jours), pas trop chère, 
alléchante parce que semblable 
à une «excursion», qui implique 
émotionnellement la similitude 
à un voyage à l’étranger vécu en 
groupe.

«RITORNO AL FUTURO» est 
le titre de la célèbre trilogie 
réalisée par Robert Zemeckis 
et mettant en vedette Michael 
J. Fox et Christopher Lloyd. Il 
a également été adopté pour 
cette proposition-de voyage 
à deux facettes car il n’est pas 
possible de considérer le regard 
uniquement sur le passé sans se 
soucier de l’avenir.

Le passé est caractérisé par les 
nombreuses pages d’histoire 
écrites par les émigrés italiens, 
des histoires qui, de triste, de 
fatigante et de douloureuse, 
se sont transformées au fil du 
temps en bonheur, riches en 
succès (pour eux-mêmes et 
pour la société d’accueil).

L’avenir est représenté par 
la stabilité des processus 
d’immigration d’aujourd’hui et la 
transformation continue dans un 
sens multiculturel non seulement 
de la population, mais aussi des 

amit ié
à cœur
ouvert

habitudes, de l’environnement, 
du cadre urbain d’un quartier, 
d’une ville.

Bruxelles, outre sa valeur 
politico-institutionnelle en 
tant que capitale de l’Union 
européenne, est une ville 
fortement multiculturelle (30 % 
de la population n’est pas belge), 
grâce notamment à l’apport 
des immigrés italiens qui, dans 
la ville voisine de Marcinelle, 
ont fait prendre conscience de 
leur existence par la suite de la 
tragédie du Bois du Cazier, dont 
le 66e anniversaire fut célébré en 
2022.

Nous sommes reconnaissants 
à tous ceux qui rendent cette 
expérience de voyage possible, en 
particulier l’Amicale des Mineurs 
des Charbonnages de Wallonie. 
Sans oublier le lien historique 
avec l’Association Nembresi 
dans le Monde où bientôt nous 
nous retrouverons à vivre la 27e 
«Festa dell’Emigrante» au Musée 
de la Mine et de l’Émigration de 
Nembro avec nos amis Lino et 
Mariuccia.

Giancarlo DOMENGHINI

Photos Vincenzo MENTINO
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	LA COMMÉMORATION DE LA TRAGÉDIE 		
	DU 8 AOUT CHEZ NOS AMIS ITALIENS

LETTOMANOPELLO 
Hommage aux victimes avec  Domenico 
DI PIETROANTONIO, président de 
«l’Associazione Vittime del Bois du Cazier» 
et la participation de l’Association «Voci della 
Miniera» di Palombaro.

VICOPISANO 
Hommage aux trois victimes de la région avec 
la participation de l’orphelin Umberto DEL 
GUASTA

CASTELDELCI 
Hommage à la victime Antonio GABRIELLI 
«il soldato minatore» en présence de 
l’Association «Unione Minatori Valmarecchia» 
et son président Bruno RONCONI.

NEMBRO 
Le samedi 6 août, messe face au «Museo della 
Miniera» de nos amis Mariuccia et Lino Rota en 
présence des autorités locales, du bourgmestre 
de Nembro Gianfranco Ravasio et des 
représentants dell’Ente Bergamaschi nel Mondo.

VALLE CAVALLINA 
Aujourd’hui 8 août en commémoration de 
Marcinelle, le directeur «dell’Ente Bergamaschi 
nel Mondo», Dr. Massimo FABRETTI est allé se 
recueillir sur la tombe d’Assunto BENZONI, 
le mineur décédé lors de la catastrophe de 
Marcinelle. Sur la photo il est accompagné de la 
fille de la victime, Mme Maria BENZONI. 
Massimo FABRETTI a également mentionné 
toutes les autres victimes et à la fin des prières 
de Don MICHELE, il a affirmé que «ceux-ci sont 
nos héros, héros que nous ne pouvons et nous 
ne devons pas oublier».
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Mesdames, Messieurs, chers Amis 
et Amies,

Je tiens à vous remercier tous et 
toutes d’avoir rehaussé de votre 
présence cette 66e cérémonie 
ainsi que les précédentes.

Pour ceux qui ne me connaissent 
pas, je suis Loris Piccolo, une 
orpheline de cette catastrophe du 
8 août 1956, ainsi que tant d’autres 
orphelins.

Mes remerciements vont aussi 
aux organismes qui ont continué 
et imaginé ces touchantes 
retrouvailles.

Je me permets de parler aussi 
au nom des veuves et de tous 
les orphelins des 12 pays et de 
nationalités différentes.

Je me souviens que notre vie à tous 
était dure; nos pères travaillaient 

Photos Michel PILAT

Photos Michel PILAT

	5 AOÛT •  DÉPÔT DE GERBES AU MONUMENT INTERNATIONAL 	
	DU TRAVAIL À MARCINELLE

	7 AOÛT
VERNISSAGE  
DE L’EXPOSITION LA CHORALE DES ALPINS À LA MESSE DU 7 AOÛT

DISCOURS DE LORIS PICCOLO AU REPAS CONVIVIAL DU 8 AOÛT

de longues heures afin de pouvoir 
avoir une vie décente pour leur 
famille et tout cela au risque de 
détruire leur santé.

Qui aurait pu penser qu’un jour 
une catastrophe de cette ampleur 
arriverait.

Je pense qu’en ce moment, toutes 
ces familles se souviennent de la 
tristesse, du désarroi, de l’horreur 
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DISCOURS DE MARCEL OPILIER AU REPAS CONVIVIAL DU 8 AOÛT

Bonjour aux Autorités présentes, 
aux Bourgmestres, aux Présidents 
et Présidentes des différentes 
Associations.

Bonjour à nos amis de Liévin, du 
Grand-Duché du Luxembourg, 
de Flandre et d’Allemagne.

Bonjour à vous tous mes amis 
sans oublier les membres de 
notre Amicale.

Mon nom est Marcel, je suis 
très certainement le plus ancien 
mineur ici présent, dans deux 
jours j’aurais 91 ans et grâce à 
votre amitié je me porte encore 
bien.

Je voudrais aujourd’hui que nous 
ayons une pensée émue pour 
toutes ces familles ici présentes 
des victimes du Bois du Cazier, 

pour ces délégations nombreuses 
déjà nommées; cette chaîne de 
solidarité que nous les mineurs 
nous connaissions déjà bien dans 
le fond de la mine.

Nous pensons également en 
général à ceux qui nous ont 
quittés, pour toutes les victimes 
du Covid, pour toutes les victimes 
des catastrophes naturelles et 
pour tous ceux qui ont tout perdu 
à cause de celles-ci. Ces drames 
ne nous laissent pas indifférents 
mais prouvent une fois de plus 
que la solidarité humaine existe et 
cela va au-delà des générations et 
des frontières.

Encore merci à vous tous pour 
l’amitié qui nous lie depuis bien 
longtemps.

Je vous souhaite bon appétit et 
vous donne rendez-vous à notre 
prochaine rencontre.

photo de Angelo Lavore

et de l’inquiétude que l’on pouvait 
lire sur tous ces visages qui 
s’étaient amassés derrière les 
grilles fermées.

Ces malheureux, tout au fond 
de leur cœur, espéraient voir 
leur mari, leur père, leur fils ou 
quelqu’un de leur famille surgir 
sain et sauf.

Hélas, mon papa, comme tant 
d’autres, n’est pas revenu.

Au fur et à mesure que les jours 
passaient, notre espoir, avec des 
hauts et des bas, s’amenuisait 
lentement jusqu’au désespoir le 
plus complet.

Nous pouvons remercier ces 
familles belges qui nous ont aidé 
et soutenu dans ces moments 
pénibles.

Je remercie depuis ce jour, le 
Fonds Emile Cornez, qui a pris 
le relais et nous est venu en aide, 
car sans lui, nous n’aurions pas pu 
survivre.

Il y a encore tant de choses à dire, 
mais je ne vais pas m’éterniser, je 
vais tout simplement vous dire 
«merci» du fond du cœur.

photo de Angelo Lavore
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Benvenu t i  da

Sapor i    Di Mass imo !

T R A I T E U R  O F F I C I E L

C P A S  N A L I N N E S

1 2  É C O L E S

D ' H A M - S U R - H E U R E  

Sapor i   Di Mass imo

ÉPICERIE ITALIENNE

SERVICE TRAITEUR

SALLE DUCARNE

HOMECOOKING

MARDI - VENDREDI 11H - 19H 

SAMEDI 11H - 18H / DIMANCHE 10H - 14H

www.saporidimassimo.com

info@traiteurmassimo.com

0479 41 39 24

RUE DOCTEUR DUFOUR 15, 6120

HAM-SUR-HEURE NALINNES

Piero Mass
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HISTOIRE D’UMBERTO DEL GUASTA,
ORPHELIN DU BOIS DU CAZIER CINQUIÈME ET DERNIÈRE PARTIE

Notre Institut salésien n’était pas 
reconnu par l’État, donc pour avoir la 
licence pour la 3e année, nous devions 
effectuer un autre examen.  Finalement, 
j’ai obtenu la licence tant attendue qui 
m’a ouvert les portes d’un nouveau 
collège, l’Institut hôtelier La Querceta de 
Montecatini Terme.  Après un entretien 
avec le directeur, Guerriero Guerrieri, 
en présence de l’oncle Giovanni (mari 
de la sœur de mon père) et de ma 
mère, il a été décidé, compte tenu de 
mon jeune âge, que je commencerais 
mes études en m’inscrivant au cours 
de cuisine. Je voulais être barman mais 
le gérant a convaincu ma mère de 
m’inscrire à la «cucina». J’ai été confié 
aux soins du chef Valmori, mon premier 
et inoubliable chef. J’aime souligner que 
l’Institut hôtelier La Querceta, à cette 
époque, était le sommet des écoles 
hôtelières connues dans le monde 
entier pour avoir formé les meilleurs 
chefs, maîtres de cuisine et maîtres 
d’hôtel. En bref, c’était le top dans 
l’enseignement de l’art de l’accueil et de 
la restauration. À la fin de la première 
année, ne pouvant pas être sélectionné 
pour l’étranger en raison de mon jeune 
âge, j’ai été envoyé faire mon premier 
stage à Varèse, au prestigieux Grand 
Hôtel Palace Kursaal. Là, j’ai beaucoup 
appris, un bagage technique qui m’a 

été utile dans les années suivantes. Ce 
furent quatre mois merveilleux. Pour 
dormir, j’avais une chambre pour moi 
tout seul, au dernier étage, sous le toit 
du château. Combien de fois, le soir, 
seul dans mon lit, j’ai pensé à la maison, 
à ma mère, à mes frères et sœurs. Je 
n’ai pas honte de dire que je me suis 
souvent mis à pleurer. C’est ainsi qu’est 
née ma vocation pour la restauration.

Le huit mars 1994, j’ai ouvert mon 
restaurant au nom de mon fils Marco, 
diplômé en comptabilité.

Une reprise  du restaurant «Da Jimmy» 
en location pour une année, que par 
la suite nous avons renommé «Chez 
mes amis» Les samedis et dimanches 
nous étions aidés par mon autre fils 
Mirko, qui terminait sa dernière année 
de secrétaire d’entreprise, et mon 
épouse Rosa qui travaillait en semaine 
dans une usine de chaussures. Au cours 
des années, notre restaurant, pas loin 
de l’aéroport de Pise, a accueilli plus 
de la moitié de touristes étrangers 
dont beaucoup de Belges. En 2016, à 
l’occasion du premier rassemblement 
des orphelins de Marcinelle que j’ai 
organisé, j’ai eu l’honneur d’accueillir 
le directeur du Bois du Cazier, Jean-
Louis Delaet. Par la suite j’ai accueilli 
pas mal d’enfants de mineurs comme 

Maria di Donato, des orphelins de la 
catastrophe de Marcinelle, notamment 
Nino Domenico Di Pietrantronio 
et Ivana Piccin, des écrivains comme 
Barbara Martinuzzo, Roberta Sorgato, 
Emanuele Corocher, Maurilio Di 
Giangregorio et tant d’autres.

Aujourd’hui c’est un lieu de rencontre 
pour ceux qui ont en mémoire notre 
émigration vers la Belgique, ma 
deuxième patrie, où j’ai retrouvé deux 
chers amis d’enfance: Agostino De 
Martino, un étudiant comme moi à La 
Querceta et Jean-Pol Serre, le filleul du 
mineur belge que mon père, après son 
tour de nuit, avait remplacé ce matin du 
fatidique 8 août 1956.

Umberto DEL GUASTA

Avec des amis dont Agostino De Martino Devant son restaurant

Son mariage avec Rosa
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ARTHUR MARCHAL, VICTIME DU CAZIER    
NÉ LE 28 JUILLET 1931 ET MORT LE 8 AOÛT 1956, À 25 ANS

Nous étions neuf enfants, 
Arthur était le deuxième, 
moi la sixième des enfants.

Au moment de la catastrophe, 
nous habitions sur la place 
des Haies et nous voyions 
le ciel tout noir. Ma mère 
est allée toute de suite, par 
après, nous y allions à tour de 
rôle. On a retrouvé Arthur 
près des chevaux, le 14 août.

Il était surveillant de trait 
à 835 mètres, médaille 99, 
remonté le 14 août 1956. Il a 
travaillé 10 ans au Cazier.

Les gens disent que notre vie 
est marquée dans un livre: 

la veille, Arthur avait oublié 
ses tartines et il est revenu à 
la maison. Malgré qu’il aimât 
la vie de mineur, il parlait 
de partir en Italie. Mais il 
a péri dans cette grande 
catastrophe. Nous vivions 
une époque comme décrite 
par Zola dans Germinal: les 
conditions du travail étaient 
dures, des coups de grisou 
répétés, mais Arthur disait 
«je saurais me sauver».

Notre père s’en inquiétait, il 
avait insisté pour qu’Arthur 
change de travail. Un frère 
travaillait au chantier, et 
Arthur s’y est mis pendant un 
mois. Mais après l’expérience, 
il est retourné à la mine. 
Il aimait bien son travail 
comme niveleur aux galeries, 
également le travail avec les 
chevaux. «C’est là qu’on l’a 
trouvé» m’a dit l’assistante 
sociale (ndlr: Melle Ladrière), 
quand je suis allée chercher 
son dernier salaire au bureau.

Nous avions difficile de faire 
notre deuil, Arthur était un 
garçon sensible, très attaché 
à sa famille. Sa tombe se 

trouve à Marcinelle. Le Fonds 
Cornez nous a soutenus.

Les femmes, en général, 
n’avaient pas le culte de la 
mine comme les hommes. 
Pour nous, c’était la peur des 
accidents, du non-retour, de 
la maladie. Nous voyons le 
travail à la mine comme une 
nécessité pour l’entretien de 
la famille.

Et les femmes avaient leur 
propre émancipation à 
faire, dans ce contexte de 
difficultés sociales. Nous 
avions le souci des contrôles 
des naissances, de pouvoir 
aller travailler nous-mêmes 
et de participer aux finances 
de la famille. C’est ce qui 
m’est arrivé et j’en suis fière. 
Ce qui m’a formé, c’est un 
séjour à la Cité de l’Enfance, 
qui m’a appris à structurer 
ma vie, de créer de l’ordre et 
à surmonter les obstacles.

Interview de  
Marie Louise De Roeck,  

le 26/04/2022

Le témoignage de Ginette Marchal, sa sœur

Arthur est parti travailler à la mine à l’âge de 14 ans, c’était la tradition dans 
les grandes familles de la région. Notre père, Roger Marchal, était également 
mineur au Cazier. Grâce à des cours de soir, il est devenu conducteur à 
la mine. Mais, pris par la silicose, il a en plus attrapé la tuberculose;  
il a dû arrêter de travailler assez jeune et il est décédé à 55 ans.
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L’attaque allemande contre 
l’Union soviétique pendant 
l’été 1941 définissait le revers 
total de la situation. Pour les 
Communistes c’était le signal 
afin d’organiser une résistance 
armée. Dans le Limbourg, 
beaucoup de Communistes 
avaient été volontaires et 
s’étaient battus à côté des 
Républicains pendant la guerre 
civile espagnole contre l’armée 
du général Franco. C’était le 
début d’une bataille sans merci 
entre «les blancs», décrit 
comme antiallemands, et les 
«les noirs» qui étaient avec les 
Allemands.

Lorsque l’envahisseur décrétait 
le 6 octobre 1942 la mesure 
impopulaire de l’obligation 
d’aller travailler en Allemagne, 
la population se tournait 
clairement contre tous ceux 
qui collaboraient. Encore 
plus de jeunes cherchaient 
du travail dans les mines afin 
d’échapper à cette mesure. 
D’autres prenaient le maquis 
et renforçaient la Résistance 
clandestine.

Les premières contradictions 
dans les mines se manifestaient 

quand des mineurs 
collaborateurs furent avantagés 
pendant la distribution de la 
nourriture. Ce fût considéré par 
les autres comme une injustice 
grossière. Les contradictions 
devenaient encore plus grandes 
après la mise au travail de 
prisonniers de guerre russes 
et des civils dans les mines. 
Beaucoup de mineurs mettaient 
tout en œuvre pour aider les 
Russes, en leur apportant des 
tartines jusqu’à l’aide dans les 
tentatives de fuite et de passer 
dans la clandestinité.

Des mineurs belges et étrangers, 
avec une expérience militaire 
dans la guerre civile espagnole, 
formaient les premiers noyaux 
des troupes de la Résistance. 
C’est eux qui se chargeaient 
de reprendre dans leurs rangs 
les premiers prisonniers russes 
et civils ou de les transférer à 
d’autres groupes de Résistance. 
Ces actes de résistance étaient 
fort risqués. Selon les décrets 
allemands, il était même interdit 
d’échanger du pain contre toute 
sorte d’objets en bois que les 
Russes avaient bricolés. Ceux 
qui étaient pris en flagrant 
délit ou trahis risquaient sans 

exception une lourde sanction. 
L’arrestation des Soviétiques, 
que l’on faisait se confesser, 
était souvent fatale pour la 
Résistance. C’est ainsi que 
des mineurs limbourgeois 
arrivaient dans des camps de 
concentrations et souvent on 
arrêtait aussi leurs femmes et 
enfants.

Yolande HANSSEN 
Traduction du texte  

de Jan Kohlbacher  
in MIJN-VERLEDEN n°4, 2022

Dans la première année de guerre, le contraste entre «blanc» et «noir» 
était plutôt discret. Pendant que les parties dans la Collaboration (avec 
ou sans uniforme) se laissaient entraîner dans l’enivrement de la victoire, 
la plupart des Belges se résignèrent sur leur sort en face de l’Allemagne 
«invincible». Petit à petit, le manque de nourriture amenait dans la 
population ouvrière un climat hargneux car elle devait de plus en plus 
constater que des gens mieux nantis pouvaient se ravitailler au marché 
noir.

LES MINEURS DE GENK SECONDE PARTIE
DANS LA RÉSISTANCE

Amicale des  
Mineurs de Genk

Les gardiens des mines de charbon étaient armés 
par les Allemands. Leurs missions étaient  surtout 
de sévir contre les vols de charbon et les évasions 
des prisonniers.
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À VOIR: EXPOSITION-PARCOURS SUR LE SITE DU CAZIER  
«ENTRE ABANDON ET RÉSILIENCE. LES HISTOIRES MÉCONNUES DU BOIS DU CAZIER»

Après une première fermeture 
annoncée pour 1961 et la grève 
de 1964, c’est la fermeture 
définitive en décembre 1967. 
Les liquidateurs de la société 
ont alors pour mission la mise 
en conformité du site désaffecté 
avant de renoncer à la concession 
auprès de l’Administration des 
Mines. Ils sont responsables de 
la finalisation des dossiers de 
dégâts miniers en cours et de 
la sécurisation des puits. Après 
avoir, dans un premier temps, 
revendu un maximum de 
matériel minier et de structures 
métalliques, ils vendent une petite 
partie de l’avant du site, d’abord à 
un entrepreneur puis au docteur 
Coltro, et louent diverses salles 
dans les bâtiments: stand de tir 
dans les bains-douches, radio 
locale dans la menuiserie, atelier 

de fabrication en matériau 
composite dans le magasin. Deux 
faits-divers émaillent aussi cette 
période.

Dans les années 1980 et 1990, 
plusieurs associations et amicales 
se mobilisent pour la sauvegarde 
du Bois du Cazier. Ex-Minatori 
Marcinelle, Fondation Alcoto, 
Mémoire du Cazier, Amicale des 
Mineurs des charbonnages de 
Wallonie, Archéologie industrielle 
de la Sambre, Charleroi 
Environnement travaillent 
d’arrache-pied pour conserver ce 
lieu de mémoire. De nombreuses 
activités prennent vie sur ce site 
minier à l’abandon et chaque 
année, les commémorations 
organisées le 8 août rappellent 
le sacrifice des mineurs et la 
dimension européenne du lieu. 

Les autorités politiques finissent 
par entendre cet appel. La bataille 
financière lors de la proposition 
d’achat par la Région wallonne se 
solde par une expropriation pour 
«utilité publique». Les grands 
travaux, financés par l’Europe via 
Objectif 1, sont couronnés de 
succès, tant par la fidélité du public 
que par les labels Patrimoine 
mondial de l’Unesco, reçu en 2012 
et Patrimoine européen reçu en 
2018.

Deux-cents ans de vie, 
d’ingénierie minière évolutive, de 
peines et de joies humaines, de 
rebonds politico-économiques, 
de combats pour maintenir l’outil 
de travail puis pour conserver la 
mémoire du mineur. Le site est 
toujours vivant! À découvrir sous 
un autre éclairage.

Julie van der VRECKEN

Ce parcours, en 24 panneaux, raconte l’histoire du charbonnage entre 
la première fermeture annoncée en 1961 et 2022, l’année d’un triple 
anniversaire: les 200 ans d’octroi de concession, les 20 ans d’ouverture du 
site au public et les 10 ans de la reconnaissance Unesco.

Du site abandonné à la réouverture en 2002… © Vincent Vincke – Carolo Service, Ville de Charleroi
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LES MINES DU MONDE: LA POLOGNE

Léger retour en 
arrière:  
2018 en Pologne
À Katowice, capitale de la 
Silésie, les mines de charbons 
constituent toujours la 
sécurité énergétique de la 
Pologne. Emploi garanti, 
retraite anticipée et traditions 
qui attirent  les jeunes malgré 
le déclin du secteur.

Sylwia Kwak a 23 ans. Tous 
les vendredis à 6 h, elle 
retrouve ses sept camarades 
de première et deuxième 
année de master à l’École 
polytechnique de Silésie. 

À parité parfaite «filles et 
garçons», ces étudiants font 
leurs classes, rémunérées, 
auprès du groupe Polska 
Grupa Gornicza qu’ils 
devront honorer pendant 
trois ans une fois leur diplôme 
en poche. Tous se destinent 
à des postes de direction 
dans l’industrie minière qui 
emploie près de 170 000 
personnes en Pologne. Ce 
pays reste le géant minier 
de l’Union Européenne. Ici 
comme ailleurs la profession 
décline. En 1996, on comptait 
encore le double de mineurs.

Aujourd’hui, Sylwia, à la belle 
chevelure blonde, se plie au 
rituel de la mine. Après avoir 
récupéré un jeton, elle rejoint 
le vestiaire. Là, elle se glisse 
dans sa tenue de mineur. 
Dans la salle des pendus, elle 
hérite d’une lampe frontale et 
d’une bonbonne d’oxygène. 
Elle s’engouffre alors dans une 
cage en métal brinquebalante. 
La descente commence. 
Marcin, le technicien, et 
Piotr, le responsable de 
la formation, s’efforce de 
détendre l’atmosphère. À la 
sortie, les apprentis mineurs 
débarquent à -370 m.

Au «pôle szkoleniowe» se 
trouve un vrai terrain d’études 
à l’abri des coups de grisou. 
C’est Piotr Buffi qui en est à 
l’origine. Cet enseignant de 
46 ans est l’un des fondateurs 
de cette école unique en 
Pologne, située au fond d’une 
mine toujours exploitée. 
Là, en 21 étapes, ces jeunes 
apprennent tout ce qu’il faut 
savoir de l’extraction minière. 
C’est ici dans le fond que l’on 
apprend le mieux et Piotr de 
continuer «dans votre vie 
professionnelle vous allez 
être responsable de ceux qui 
œuvrent  au fond de la mine. 
Il vous faut en connaître tous 
les rouages. Chacun doit 
être à même d’effectuer son 
travail en toute sécurité et 
c’est ici dans le fond que vous 
apprendrez le mieux».

La mine de charbon n’appartient pas seulement 
au passé, à l’histoire ouvrière, elle reste cependant 
une réalité dans quelques pays d’Europe et du 
monde. Bien que vouée à disparaître en raison 
de l’impact sur l’environnement, l’exploitation 
minière n’est pas prête à cesser son activité.

Mines de Katowice, devenues depuis musée. © traceofwar.com
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Voici ce que nous dit Tomasz 
Kottyrba étudiant et amis de 
Sylwia Kwak «Moi j’ai choisi 
la mine pour bénéficier d’une 
retraite après 25 ans de 
métier. Oui, bien sûr, c’est 
une profession à risques, 
mais on n’y pense plus quand 
on y est».

Après une journée 
bien remplie, travail et 
apprentissage, le groupe 
se dirige vers la remontée. 
Retour à la lumière. Les 
étudiants s’en retournent 
chez eux, la plupart chez 
leurs parents, à quelques 
kilomètres de là, au sein de 
cette vaste région houilleuse 
et industrielle qu’est la  Haute 
Silésie, qui compte plus de 
deux millions d’âmes. Sylwia 
a une famille à Myslowice 
près de Katowice. Myslowice 
n’est plus que l’ombre de la 
cité qu’elle était en 1972. 

À l’époque les exploits 
des mineurs de la Pologne 
populaire étaient applaudis 
des dirigeants comme de la 
population.  Aujourd’hui, les 
gueules noires sont perçues 
par le reste de la Pologne 
comme les derniers rescapés 
d’un secteur en faillite, 
bénéficiant de privilèges 
sociaux démesurés.

Sylwia n’est pas de cet avis. 
Pour arrondir ses fins  de 
moi, elle doit faire d’autres 
petits boulots. Mais, ici c’est 
près de chez elle. Son grand 
père a œuvré à la mine de 
Wesola. Au début, Sylwia 
voulait être linguiste. Puis elle 
a découvert la  géologie et de 
fil en aiguille elle a été prise à 
la Faculté d’Études minières.

Elle raconte: «je suis 
quelqu’un qui aime l’action, 
je veux descendre au fond. 

Mines de Pologne, cette jeunesse qui va toujours au charbon. © Le Courrier d’Europe centrale

La mine c’est autant pour 
les femmes que pour les 
hommes. La seule limite c’est 
le travail trop physique. Je 
ne me vois pas vivre loin de 
la mine et de mes proches. 
Je rêve d’une vie simple. 
Localement, le charbon est 
vu comme une ressource 
présente en abondance dont 
il serait dommage de se 
priver. La Pologne a peu de 
ressources hydrauliques, il n’y 
a pas beaucoup de vent. Le 
nucléaire, personne n’en veut.  
Bref, à part le charbon, il ne 
reste plus grand-chose». Son 
souhait et son désir serait de 
construire des «kombajn», ces 
machines pourraient faciliter 
et augmenter l’extraction du 
charbon.

Charles FLOHIMONT



CHARBONNAGECHARBONNAGE ÀÀ CŒUR OUVERT CŒUR OUVERT22

Je suis né le 25 avril 
1943 à Casablanca au 
Maroc.
À cette époque, mon pays 
était une colonie française. 
Pour trouver du travail, je 
suis d’abord allé à Paris en 
1960, j’avais 17 ans. J’étais 
tout seul. J’avais des amis qui 
travaillaient en Belgique, cela 
m’intéressait, mais il fallait 

obtenir le permis de travail. 
Sans papiers, pas de droits. 
En 1964, j’ai fait ma demande 
de travail dans la mine de 
Lambussart nommée «le 
Petit Try». J’y suis resté 
jusqu’à la fermeture. Ensuite, 
pendant trois ans, j’ai changé 
de métier, j’étais chauffeur, 
mais je préférais retourner à 
la mine, c’était plus attractif; 

il est vrai ce qu’on dit: une 
fois mineur, toujours mineur. 
Je suis allé travailler au puits 
Saint-Jacques à Farciennes 
pendant quelques mois, 
ensuite au n°7 de Monceau-
Fontaine et puis au Roton 
jusqu’à la fermeture en 1984. 
Puis je suis allé à la mine 
d’Eisden jusqu’à la fermeture 
en 1993. Finalement, j’ai eu 
mes 30 ans de mineur de 
fond, de 1964 à 1993.

Dix années dans la 
mine à Eisden
À la mise à la pension à 
Eisden, normalement, on 
donne une prime de 27 000 
francs à la pension, mais je 
ne l’ai pas reçue parce que je 
n’ai pas changé de domicile, 
je faisais le trajet tous les 
jours de Charleroi au travail, 
souvent en covoiturage: pas 
mal de mineurs wallons ont 
achevé leur carrière comme 
mineur dans les mines du 
Nord. Mais les mineurs qui 
n’habitaient pas en Flandre 
n’ont pas reçu cette prime.

L’administration patronale 
ne me donnait même pas le 
C4 à la fin de ma carrière. 
Le syndicat a dû intervenir 
pour l’obtenir: je suis 
syndiqué depuis 1964. La 
FGTB a fait beaucoup pour 
les travailleurs. Si tu n’es 
pas syndiqué, tu perds tes 
droits! Les relations avec 
les patrons en Flandre sont 
plus dures. Les patrons 
osent appliquer des mesures 
d’exclusion et de l’arbitraire. 

ABDESLAM MAJID, 30 ANS MINEUR DE FOND
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Si tu ne réagis pas avec le 
syndicat, tu ne reçois pas de 
choses élémentaires comme 
un C4 à la fermeture du 
charbonnage.

Le délégué syndical local 
n’a pas d’influence sur les 
décisions administratives: 
seulement le permanent 
haut placé peut faire changer 
des décisions arbitraires. J’ai 
eu beaucoup de gratitude 
envers Carlo Briscolini de la 
FGTB et envers Gaby Jaenen 
de l’ABVV pour la défense 
de nos droits. 

Les mineurs du Limburg 
recevaient des bons de 
charbon pour se chauffer en 
hiver. Nous n’avions pas ce 
droit car nous habitions plus 
loin que 40 km de la mine! 
Nous faisions des trajets 
de 140 km aller et retour. 
Beaucoup de Flamands 
venaient de Diest, Tienen, 
Hasselt travailler en autocar 
et eux avaient des droits de 
toucher le bon de charbon. 
Pas quand tu vis en Wallonie 
et viens travailler en Flandre. 

J’ai fait ma demande de 
nationalité belge en 1970. 
J’avais obtenu mon permis 
de travail A en quatre ans. 
J’ai bien apprécié l’accueil 
en Belgique et je m’y suis 
intégré avec ma famille. J’ai 
trois enfants et ma femme et 
moi, nous avons adopté deux 
enfants et tous, ils ont trouvé 
du travail. Linda a un master, 
Lounes est graphiste et Farid 
travaille chez Proximus. 

Le syndicat est 
nécessaire pour 
sauvegarder les acquis 
sociaux 
J’étais abatteur. En Wallonie, 
quand tu es spécialisé pour 

un métier, tu le restes. 
En Flandre, ce n’est pas la 
même chose. La flexibilité 
est exigée. À l’arrivée au 
carreau, on te désigne 
ton travail, abatteur, ou 
bouveleur, ou hiercheur ou 
manœuvre, ton salaire est 
flexible également.

Quand tu vas voir le médecin 
du travail en Flandre, tu 
retournes le même jour au 
charbonnage. J’ai vu des gens 
foutus, épuisés mais obligés à 
reprendre le même jour! Pas 
en Wallonie: l’état de santé 
est pris en considération. 
Un billet de maladie, ce n’est 
pas facile à le faire accepter; 
le permanent syndical doit 
venir régler cela. Mais, on 
peut seulement le voir le 
vendredi, il faut attendre 
même si c’est urgent.

En Flandre, ils savent parler le 
français, mais ils te montrent 
le travail à faire avec des 
gestes. Avec mon collègue, 
on est devenu copain après 
trois ans… On a besoin de 
temps pour être accepté. 
Un copain a commencé à 
parler le français avec moi 
après trois ans, le jour de la 
Sainte-Barbe.

-	 Jef, tu parles français 
maintenant? – Soyez 
content, c’est parce que tu 
es Marocain.

Plusieurs Wallons sont 
venus achever leur carrière 
de mineur en Flandre, vu 
que les mines fonctionnaient 
là jusqu’en 1993, 10 ans plus 
longtemps qu’en Wallonie.

C’est le syndicat qui nous 
a aidé pour régler toute 
l’administration entre les 
mines, entre les régions. 
Sans eux, nous aurions 

perdu beaucoup car on nous 
compliquait les choses.

J’ai vécu une grève à Eisden, 
un an avant la fermeture, en 
1992, et celle de 1988, une 
grève très dure. La grève 
avait deux objectifs: non à 
la fermeture et sauvegarder 
nos droits. Surtout en ce 
qui concerne la maladie, des 
mineurs malades avec des 
billets de maladie refusés!

J’ai connu un meneur de 
grève Luc Cieters, un délégué 
de l’ABVV. Avec lui, nous 
avions un délégué combattif 
qui était mineur de fond. Les 
syndicats ont dû se battre 
avec le patronat et obtenir à 
la fermeture des conditions 
favorables en compensation 
de la perte de l’emploi.

Aussi dur que nous ayons 
connu le patronat, aussi dur 
était la répression de la grève. 
Mais le syndicat n’a pas cédé: 
grâce à eux, nous avons pu 
conserver et conquérir nos 
pensions et les droits pour 
les mineurs atteints par des 
maladies professionnelles qui 
continuent à être appliqués 
jusqu’à ce jour. 

Je fais partie de l’Amicale 
des Mineurs et de la FGTB 
parce que nous avons 
vécu ensemble des luttes 
inoubliables et la solidarité 
est la base même de notre 
bien-être et de notre vie 
actuelle.   

Interview de  
Marie Louise De Roeck, 

le 19/02/2022



        

LE BOIS 
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Le trait

Au fond de la mine,
Là où roulent les berlines
Venant des fronts,
Emplies de beau charbon,
Par les voies et les grands bouveaux,
Les locos ont remplacé les chevaux.

Une rame arrive de Marengo,
L’autre descend de Madame Zéro.
Il faut faire vite.
Déjà le porion s’agite ;
Aussitôt remontent les vides.
Le chef de l’Anglaise crie:
« Des chars, encore des chars,
I’m’ faut le compte pour ce soir »
Malmenés, enchaînés, les wagonnets,
Docilement, roulent sans arrêt.

Marcel Castelain  
«Souvenirs et récits de la Mine»

Bois-du-Luc, Éditions du Gabos, 2001


